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Présentation de l’éditeur :


      – Tu es sûre que nous ne devrions pas plutôt prévenir la police ?


      – Ne dis pas de sottises. Nous n’avons aucune preuve. Pas même un cadavre. On se moquerait de nous. Non, nous devons résoudre cette affaire toutes seules.


      Lorsque Daisy Wells et Hazel Wong fondent leur agence de détectives privés, elles espèrent débusquer une enquête digne de ce nom.


      Tout bascule subitement le jour où Hazel découvre la prof de sciences étendue dans le gymnase. Le temps d’aller chercher Daisy, le corps a disparu. Dès lors, il ne s’agit plus seulement d’un crime à résoudre mais d’un crime à prouver, et ce, avant que le coupable ne frappe de nouveau.


      Chaque minute compte lorsque tout indique que le meurtrier est là, coincé à vos côtés, dans l’école où vous vivez.


  





Un coupable presque parfait





  

    À tous mes amis de l’école, qui sont devenus


      mon autre famille, et à Miss Silk et Mrs Sanderson,


      qui n’auraient jamais assassiné personne.
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Ceci est le premier meurtre sur lequel ait jamais enquêté le club de détectives Wells & Wong, donc Daisy a bien fait de me fournir un nouveau carnet pour que je puisse y faire mon rapport. J’ai mis un point final au carnet précédent quand nous avons résolu l’Affaire de la Cravate Disparue de Lavinia. La solution était bien entendu que Clémentine avait volé la cravate pour se venger de Lavinia qui lui avait donné un coup de poing dans le ventre pendant la partie de crosse1 pour se venger de Clémentine qui avait raconté à tout le monde que les parents de Lavinia s’étaient séparés. Quelque chose me dit que la solution de cette nouvelle affaire pourrait être plus complexe.

J’imagine qu’il vaut mieux que j’inaugure ce nouveau carnet en donnant quelques explications à notre sujet. Daisy Wells est la présidente de notre club de détectives et moi, Hazel Wong, j’en suis la secrétaire. Daisy dit que cela fait d’elle Sherlock Holmes, et de moi Watson. Ce qui est probablement juste. Après tout, je suis bien trop petite de taille pour être l’héroïne de cette histoire, et a-t-on jamais entendu parler d’un Sherlock Holmes chinois ?

Voilà pourquoi c’est si drôle que ce soit moi qui aie trouvé le cadavre de Miss Bell. En fait, je pense que Daisy est encore contrariée à ce sujet, même si, bien entendu, elle prétend que non. Il faut dire que Daisy a tout d’une parfaite héroïne, et que c’est donc à elle que ce genre de choses est censé arriver.

Quand on regarde Daisy, on croit comprendre tout de suite quelle fille c’est. Une de ces Anglaises pur jus, mince, avec des yeux bleus et des cheveux blonds. De ces filles qui peuvent galoper sous la pluie à travers des stades boueux avec une crosse de hockey à la main, puis s’asseoir pour engloutir dix brioches avec leur thé. Alors que moi, je suis toute ronde ; j’ai des joues en forme de lune, et des yeux et des cheveux obstinément bruns.

Je suis arrivée de Hong Kong en cinquième, en cours d’année, et même à l’époque, alors que nous étions encore des crevettes (pour information, on appelle « crevettes » les filles des plus petites classes), Daisy était déjà célèbre dans tout le pensionnat de Deepdean. Elle savait monter à cheval, faisait partie de l’équipe de crosse, et était membre du club de théâtre. Les Grandes l’avaient remarquée, et en mai, toute l’école avait su que la préfète-en-chef en personne avait qualifié Daisy de « sacré loustic ».

Mais ça, ce n’est que l’extérieur de Daisy, la façade « drôle et sympa » que tout le monde voit. À l’intérieur, elle est très différente.

Il m’a fallu un certain temps pour le découvrir.









2


Daisy veut que j’explique ce qui s’est passé depuis le début de l’année scolaire jusqu’au jour où j’ai trouvé le cadavre. Elle dit que les bons détectives doivent d’abord étudier le contexte, donc c’est ce que je vais faire. Elle m’a aussi rappelé qu’une bonne secrétaire doit garder son carnet sur soi en permanence pour être prête à relater les événements importants au fur et à mesure qu’ils arrivent. Inutile de lui signaler que je le fais déjà.

Ce qui est arrivé de plus important au cours de ces quelques semaines qui ont suivi la rentrée, c’est la naissance du club de détectives, fondé par Daisy. Elle adore fonder des clubs pour tout et n’importe quoi. L’année dernière, nous avons eu droit à un club pacifiste (très ennuyeux), puis à un club de spiritisme (beaucoup moins ennuyeux, mais Lavinia a cassé une tasse pendant une séance, Beanie s’est évanouie, et la gouvernante a interdit le spiritisme définitivement).

Mais ça, c’était l’année dernière, quand nous étions encore des crevettes. On ne peut pas se consacrer à des bêtises pareilles maintenant que nous sommes en quatrième : c’est ce qu’a décrété Daisy quand elle est revenue à l’école après avoir découvert les joies des romans policiers pendant l’été.

J’étais plutôt soulagée. Non que j’aie peur des fantômes : tout le monde sait qu’ils n’existent pas. N’empêche qu’il y a assez d’histoires macabres qui circulent dans cette école pour terrifier n’importe qui. Notre fantôme le plus célèbre est Verity Abraham, une fille qui s’est suicidée en sautant du haut du balcon dans le gymnase peu avant mon arrivée à Deepdean, mais il y a aussi celui d’une ancienne enseignante qui s’est enfermée dans une salle de musique et s’est laissée mourir de faim, et celui d’une crevette de sixième qui s’est noyée dans l’étang.

Comme je le disais, cette année, Daisy a décidé que nous allions devenir des détectives. Elle est arrivée au dortoir avec sa malle pleine de livres aux couvertures noires et sinistres, portant des titres tels que La Maison du péril ou Crime à Black Dudley. La gouvernante les a confisqués un à un, mais Daisy réussit toujours à en trouver d’autres.

Elle et moi avons fondé le club de détectives lors de la première semaine de cours. Nous avons fait le serment de n’en parler à personne, pas même à nos camarades de dortoir, Kitty, Beanie et Lavinia. J’avoue que j’étais fière de partager un secret avec Daisy. Et c’était amusant de traîner derrière les autres en faisant comme s’il ne se passait rien de spécial, alors que nous, nous savions que nous étions des détectives cherchant à obtenir des informations dans le cadre d’une mission secrète.

C’est Daisy qui a suggéré nos premières missions. La première semaine, nous nous sommes glissées dans l’autre dortoir des quatrièmes, et nous avons lu le journal intime de Clémentine. Ensuite, Daisy a désigné une fille de sixième au hasard, et nous avons dû rassembler tous les renseignements possibles à son sujet. Daisy m’a expliqué que cela constituait un bon entraînement, comme apprendre par cœur la plaque d’immatriculation de toutes les automobiles que nous avions l’occasion de voir.

Au cours de la deuxième semaine, nous avons enquêté pour savoir pourquoi le roi Henry (c’est ainsi que nous surnommons la nouvelle préfète-en-chef, Henrietta Trilling, parce qu’elle est toujours froide et majestueuse, et parce qu’elle a de magnifiques boucles châtain) avait raté le rassemblement, un matin. Mais quelques heures plus tard, tout le monde était au courant qu’elle avait reçu un télégramme pour lui annoncer que sa tante venait de mourir brusquement.

— La pauvre, a commenté Kitty quand nous l’avons appris.

Kitty dort dans le lit voisin de celui de Daisy, et Daisy l’a nommée membre honoraire du club de détectives, même si elle n’a pas le droit de le savoir. Elle a des cheveux lisses, châtain clair, ainsi qu’une multitude de taches de rousseur, et elle cache quelque chose au fond de sa malle que j’ai d’abord pris pour un instrument de torture, mais qui s’est avéré être un recourbe-cils. Elle adore les commérages autant que Daisy, même si c’est pour des raisons moins scientifiques.

— Pauvre roi Henry, a-t-elle dit. Elle n’a vraiment pas de chance. C’était la meilleure amie de Verity Abraham, et vous savez ce qui est arrivé à Verity. Depuis, elle n’est plus la même.

— Moi, je ne sais pas, a dit Beanie, qui dort près de moi. Qu’est-il arrivé à Verity ?

En réalité, elle s’appelle Rebecca, mais nous la surnommons Beanie. Elle est très petite, et tout lui fait peur, en particulier les leçons. Elle dit que quand elle regarde une page d’un manuel scolaire, tous les chiffres et les lettres se mettent à danser la java devant elle, et elle n’arrive plus à se concentrer.

— Elle s’est suicidée, lui a répondu Kitty, agacée. Elle a sauté du balcon du gymnase, l’année dernière. Voyons, Beanie !

— Oh ! Oui, bien sûr. J’ai toujours cru qu’elle avait trébuché.

Parfois, Beanie n’est pas une lumière.

Il s’est passé autre chose au début de l’année, un événement très important : l’Unique est arrivé.

Voyez-vous, à la fin de l’année dernière, la vieille et ennuyeuse Miss Nelson, notre professeur de musique et d’arts plastiques, qui était également la directrice adjointe, a pris sa retraite. Nous nous attendions à ce qu’elle soit remplacée par quelqu’un de tout aussi barbant, mais le nouveau professeur, Mr Reid, ne l’était du tout. Pas plus qu’il n’était vieux.

Mr Reid a des pommettes saillantes et une fière moustache, et il peigne ses cheveux en arrière avec de la brillantine. Il ressemble à une vedette du cinéma, même si personne n’a réussi à se mettre d’accord sur laquelle. De toute façon, ça n’a aucune importance. Mr Reid est un homme, et ce n’est pas Mr MacLean (notre pasteur, un peu marteau, et crasseux, que Kitty surnomme Mr Maculé), donc toutes les élèves de l’école sont immédiatement tombées amoureuses de lui.

Un club très sérieux et à demi secret consacré à l’adoration de Mr Reid a été fondé par Kitty. Lors de la première réunion, Mr Reid a été rebaptisé l’Unique. Chaque fois que nous étions en Sa présence, nous devions échanger le signal secret (un clin d’œil, l’index levé).

L’Unique était à peine arrivé depuis une semaine quand il a causé le plus gros scandale depuis la mort de Verity, l’année dernière.

Il faut savoir que depuis longtemps, toute l’école était au courant que Miss Bell (notre professeur de sciences) et Miss Parker (notre professeur de mathématiques) avaient un secret. Elles habitaient ensemble en ville, dans le petit appartement de Miss Parker, qui comprenait deux chambres à coucher. Le secret, c’était que l’une des deux chambres n’était pas occupée. Quand Daisy m’en a parlé pour la première fois, je n’ai pas compris, mais maintenant que nous sommes en quatrième, je vois exactement ce qu’elle a voulu dire, bien sûr. Cela a un lien avec la manière dont les deux femmes partageaient des cigarettes pendant les récréations.

Mais cette année, elles ont arrêté de se passer des cigarettes, parce que le premier jour, Miss Bell a posé les yeux sur l’Unique, et elle est tombée aussi raide dingue amoureuse de lui que Kitty. Ça a provoqué une commotion terrible. Miss Bell n’était pas considérée comme une beauté. Elle était très stricte et sévère, toujours boutonnée jusqu’au menton. Et elle était pauvre. Elle portait toujours les trois mêmes blouses de laboratoire usées tour à tour, et effectuait quelques heures de secrétariat pour Miss Griffin après les cours pour gagner un complément de salaire. Nous avions tous un peu pitié d’elle, et nous avons supposé que l’Unique la verrait de la même façon. Nous sommes tombées à la renverse quand nous avons constaté que ce n’était pas le cas.

— Il se passe quelque chose entre Miss Bell et l’Unique, a affirmé Clémentine à la fin de la première semaine. Je suis entrée dans le laboratoire de sciences pendant la récréation, et je les ai vus fricoter ensemble !

— Je parie qu’ils ne faisaient rien de tel, a lancé Lavinia avec mépris.

Lavinia dort dans notre dortoir, elle aussi. C’est une grande fille épaisse avec une chevelure sombre indisciplinée, et elle est presque constamment de mauvaise humeur.

— Si ! a insisté Clémentine. Je sais en quoi ça consiste : j’ai vu mon frère en faire autant le mois dernier.

Je n’ai pas pu m’empêcher de rougir. Imaginer notre Miss Bell, si raide, si impeccable, en train de fricoter (quelle que soit la signification exacte de ce mot) était terriblement embarrassant.

Puis Miss Parker a eu vent de l’affaire. Miss Parker est un petit bout de femme féroce, avec des cheveux noirs très courts et une voix de stentor qui sonne comme une corne de brume en sortant de sa silhouette menue. Cela a provoqué une dispute mémorable. Presque toute l’école les a entendues. Le résultat, c’est que Miss Bell a dû quitter le petit appartement.

Et puis, au début de la deuxième semaine, tout a de nouveau changé. Nous avions du mal à suivre. Brusquement, l’Unique ne semblait plus s’intéresser à Miss Bell. En revanche, il s’est mis à fréquenter Miss Hopkins.

Miss Hopkins est notre professeur de sport. Potelée et incorrigiblement joyeuse (sauf avec ceux qui ont le malheur d’être nuls en sport), elle se promène dans les couloirs de l’école d’un pas martial avec une crosse de hockey à la main ; ses cheveux bruns s’échappent tout le temps des barrettes qui retiennent sa coiffure ondulée, à la mode. Il faut bien admettre qu’elle est jolie, et (il me semble) très jeune, donc il n’y avait rien d’étonnant à ce que l’Unique la remarque. C’était seulement choquant qu’il laisse tomber Miss Bell.

À partir de ce moment-là, c’étaient l’Unique et Miss Hopkins que l’on pouvait surprendre en train de fricoter dans des salles de classe vides. Et quand elle les croisait, Miss Bell ne pouvait rien faire d’autre que passer rageusement son chemin en pinçant les lèvres et en les foudroyant du regard.

L’opinion générale de Deepdean était contre Miss Bell. Miss Hopkins était jolie alors que Miss Bell ne l’était pas, et le père de Miss Hopkins était un magistrat fort important du Gloucestershire, alors que Miss Bell n’était personne. Mais je ne pouvais pas m’empêcher d’être du côté de cette dernière. Après tout, ce n’était pas sa faute si l’Unique l’avait abandonnée.

La seule chose susceptible de consoler Miss Bell était sa nomination prochaine en tant que directrice adjointe, et même cette nouvelle n’était pas aussi bonne qu’elle aurait dû l’être. En effet, Miss Griffin devait choisir une nouvelle adjointe, et au bout de quelques semaines, la rumeur selon laquelle elle était sur le point de nommer Miss Bell a circulé. Cela aurait dû réjouir Miss Bell – une fois officiellement titularisée, elle n’aurait plus de problèmes d’argent –, mais malheureusement, les enseignantes qui n’avaient pas été choisies lui en ont beaucoup voulu. Il y en avait essentiellement deux sur les rangs. La première était Miss Tennyson, notre professeur de littérature ; c’est son vrai nom, mais elle n’a aucun lien de parenté avec le poète Alfred Tennyson. Ses cheveux pendent toujours autour de son visage, et c’est une lavette, aussi mollassonne qu’un gâteau pas assez cuit. La deuxième était Miss Lappet, notre professeur d’histoire et de latin, qui est terne et bête et qui a la forme d’un coussin trop rembourré, mais qui croit être la conseillère la plus appréciée de Miss Griffin. Elles étaient toutes les deux furieuses d’avoir été écartées, et snobaient Miss Bell chaque fois qu’elles la croisaient dans les couloirs.

C’est alors que l’assassinat a eu lieu.
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J’ai dit que c’était moi qui avais trouvé le corps de Miss Bell, et c’est vrai, mais ce ne serait jamais arrivé sans la passion de Daisy pour les romans policiers. Daisy avait pris l’habitude de rester à l’école après les cours, le soir. Elle s’était inscrite au club de littérature ; elle glissait Lord Peter et l’inconnu entre les pages du Paradis perdu de Milton, s’installait dans un coin, et lisait tranquillement pendant que les autres discutaient. Je m’étais inscrite aussi, et je m’asseyais au fond de la salle pour rédiger les rapports de nos enquêtes. Tout le monde croyait que j’écrivais de la poésie.

C’est après le club de littérature, le lundi 29 octobre 1934, que c’est arrivé. Les clubs étaient censés se terminer à 17 h 20, mais Daisy et moi sommes restées plus longtemps dans la salle de classe pour qu’elle puisse finir Le Monogramme de perles. Daisy était absorbée par sa lecture, mais je m’inquiétais à l’idée d’être en retard pour le dîner. J’ai cherché mon pull avant de me rappeler avec irritation où je l’avais laissé.

— La barbe ! Daisy, mon pull est resté dans le gymnase. Attends-moi ici, j’en ai pour un instant.

Daisy, toujours le nez dans son roman, a vaguement hoché la tête pour montrer qu’elle avait entendu, et elle a continué à lire. J’ai regardé pour la énième fois ma montre-bracelet, et j’ai vu qu’il était 17 h 40. En courant, j’avais juste le temps : aller de l’aile ouest au Foyer prend sept minutes, et le dîner est à six heures précises.

J’ai galopé le long du couloir vide à l’odeur de chaux de l’aile ouest, puis j’ai tourné à droite dans le haut couloir au carrelage blanc et noir qui passe devant la bibliothèque. Mes pas résonnaient dans le silence, et j’étais hors d’haleine.

Je suis passée devant la salle commune des enseignantes, la bibliothèque, le bureau de Mr MacLean, le cabinet de l’Unique et le préau, puis j’ai de nouveau tourné à droite dans le couloir qui mène au gymnase qui, d’après la légende, est hanté par le fantôme de Verity Abraham.

Même maintenant que je ne suis plus une crevette, l’idée d’aller toute seule dans le gymnase me fait frissonner. Ce soir-là, les lumières étaient éteintes, et tout se confondait dans des teintes sombres grises et marron. J’ai couru très vite dans le couloir, j’ai poussé les portes du gymnase et je suis entrée en coup de vent, à bout de souffle.

Et là, par terre, il y avait Miss Bell.

Au cas où vous ne connaîtriez pas notre gymnase, sachez qu’il est très grand, avec des barres et des poutres rangées le long des murs, et de hautes baies vitrées. À côté de la porte principale se trouve un balcon terriblement haut (nous n’avons pas le droit d’y monter seules, car nous pourrions tomber, mais depuis que Verity a sauté de là, personne n’en a envie), et en dessous, une petite pièce où nous nous changeons et où nous laissons nos affaires, que nous appelons le cagibi.

Miss Bell était allongée sous le balcon, immobile, les bras au-dessus de la tête, les jambes repliées sous elle. Dans un premier temps, sous le coup de la surprise, je n’ai pas songé une seconde qu’elle était morte. J’ai pensé que j’allais me faire réprimander pour me trouver ici à cette heure tardive, et j’ai failli repartir en courant avant qu’elle me voie. Mais ensuite, je me suis posé la question : que faisait Miss Bell allongée par terre ?

Je me suis approchée et je me suis agenouillée près d’elle. J’ai hésité avant de la toucher, parce que je n’avais jamais touché de professeur jusqu’alors, mais en réalité c’était comme toucher un autre être humain.

J’ai tapoté son épaule sous sa blouse blanche, en espérant de tout cœur qu’elle allait ouvrir les yeux et me gronder d’être entrée dans le gymnase en dehors des heures de cours. Mais mon geste a eu pour seul effet de faire rouler sa tête du côté opposé à moi. Ses lunettes ont glissé de son nez, et je me suis rendu compte que ce que j’avais pris pour une ombre derrière sa tête était en réalité une tache sombre de la taille de mon mouchoir. La tache s’était étendue jusqu’au col de sa blouse, qui était rouge. J’ai tendu le doigt et j’ai touché le sol à cet endroit, et quand j’ai retiré mon doigt, il était couvert de sang.

Toujours accroupie, j’ai reculé précipitamment en frottant ma main contre ma jupe, horrifiée. Cela a laissé une trace rouge, et cette vision, ajoutée à celle de Miss Bell qui n’avait toujours pas bougé, m’a donné la nausée. Je n’avais jamais vu de mort auparavant, mais à présent, j’étais certaine que Miss Bell était morte.

Vu les circonstances, j’aurais dû me mettre à crier, mais tout était si sombre et si silencieux autour de moi qu’aucun bruit n’est sorti de ma gorge. Ce que j’avais envie de faire, c’était d’arracher ma jupe pour me débarrasser de cette tache de sang, mais l’éducation que j’avais reçue à Deepdean m’en a empêchée : l’idée de courir dans toute l’école à moitié nue me paraissait pire encore que celle d’être seule avec un cadavre.

Je me suis soudain souvenue du fantôme de Verity Abraham, et j’ai pensé que c’était peut-être elle qui avait tué Miss Bell en la poussant du lieu exact d’où elle avait sauté un an plus tôt… et qu’à présent, elle s’apprêtait peut-être à me faire la même chose. C’était puéril et idiot, mais les cheveux se sont dressés sur ma nuque, et j’ai bondi sur mes pieds pour sortir du gymnase aussi vite que j’ai pu, comme si Miss Bell allait se lever et me poursuivre.
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Dans ma hâte, en courant dans le couloir, je me suis cognée contre une pile de chaises abandonnées et je me suis écorché le genou. Mais je m’en suis à peine rendu compte. Le bruit de mes pas résonnait tout autour de moi, et des ombres aux formes bizarres se dressaient en bordure de mon champ de vision. Je n’arrivais plus à respirer. J’ai couru sans m’arrêter dans le couloir de la bibliothèque jusqu’à l’aile ouest, et j’ai enfin trouvé Daisy, qui sortait de la salle de classe où je l’avais laissée.

Rouge, en sueur, et hors d’haleine comme je l’étais, je devais avoir une mine horrible, car Daisy m’a observée avec curiosité :

— Qu’est-ce qui t’arrive ? Tu t’es blessée ? Tu saignes. Nous allons être en retard pour le dîner. V.O. est folle de rage.

Je me suis regardée, surprise, et ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai vu que du sang coulait sur ma jambe, provenant d’une longue entaille au genou. Je ne sentais rien. C’était comme si cela concernait quelqu’un d’autre.

— Daisy, ai-je haleté, Miss Bell est morte !

Daisy s’est mise à rire.

— Ah ah, très drôle, Hazel ! Imagine, si c’était vrai ?

— Daisy, c’est vrai. Elle est morte. Elle est par terre dans le gymnase, elle ne bouge plus…

Daisy m’a dévisagée en haussant un sourcil, et c’est à ce moment-là que Virginia Overton a jailli de la salle de classe la plus proche et nous a surprises debout dans le couloir.

C’est Virginia Overton que Daisy désignait par les initiales V.O. Il s’agit de la préfète qui est de service le lundi soir, la Grande qui doit s’assurer que tout le monde retourne au Foyer après les clubs, et elle prend son rôle très au sérieux. Elle patrouille sur ses grands pieds plats à la manière d’un policier, en serrant son bloc-notes contre sa poitrine tel le carnet d’un inspecteur.

— Wells ! a-t-elle appelé sévèrement. Wong ! On peut savoir ce que vous faites ? Dans exactement huit minutes, vous serez toutes les deux en retard pour le dîner.

— Dans le gymnase… C’est Miss… Elle est… ai-je bafouillé.

Daisy est intervenue d’une voix calme :

— Hazel dit que quelqu’un s’est blessé dans le gymnase. Elle est revenue ici en courant pour chercher de l’aide.

Virginia a froncé les sourcils, agacée.

— Franchement, vous débitez parfois de drôles de salades, toutes les deux.

— Il faut que tu viennes voir ! ai-je insisté. S’il te plaît !

Le regard de Virginia est allé de moi à Daisy, puis de Daisy à moi, et elle nous a averties :

— Si c’est l’un de vos petits jeux…

Je l’ai traînée jusqu’au gymnase. Daisy nous suivait. Le professeur d’anglais, Miss Tennyson, était debout devant le bureau du pasteur, Mr MacLean, au bout du couloir, et discutait avec Mamzelle, le professeur de français, une femme rousse aux traits anguleux (je me demande comment Miss Tennyson fait pour la comprendre : Mamzelle a un accent français à couper au couteau, et ses leçons réclament un effort terrible), et avec le crasseux Mr MacLean lui-même. Tous les trois se sont retournés pour nous regarder. En fait, nous faisions un tel raffut que l’Unique a passé la tête hors de son cabinet pour voir ce qui se passait. (L’Unique a son propre petit bureau au bout du couloir de la bibliothèque, juste à côté du bureau de Mr MacLean : il ne peut pas utiliser la salle commune des enseignantes, bien sûr, puisque c’est un homme.)

— Y a-t-il un problème, Virginia ? a demandé Mr MacLean.

— J’en doute, monsieur, a répliqué Virginia.

Quand Virginia et Daisy ont franchi la porte du gymnase, je me suis tournée pour allumer la lumière.

— Là ! ai-je dit en tendant le bras, triomphante. Je vous avais bien dit…

C’est alors que j’ai regardé, au bout de mon bras, l’endroit où j’avais vu Miss Bell un instant plus tôt. Le corps avait disparu. Le gymnase était vide et silencieux. Seule une petite tache sombre sur le parquet ciré indiquait où s’était trouvée sa tête.

J’étais encore sous le choc quand Virginia a pris la parole :

— Bonté divine. Quelle surprise, il n’y a personne ! Vous serez privées de dîner toutes les deux, ce soir : toi pour avoir menti, et toi pour l’avoir encouragée.

— Mais elle était là ! ai-je crié. Je vous jure qu’elle était là ! Regardez cette tache, c’est du sang ! Quelqu’un a dû venir nettoyer, et…

— … et moi, je suis l’empereur du Japon, a achevé Virginia sur un ton hautain. Personne n’a nettoyé, pour la bonne raison que personne ne s’est blessé, comme tu le sais parfaitement. Quant au sang… il vient de ta coupure au genou. J’imagine que tu croyais que je ne m’en apercevrais pas ? Tu en as aussi sur ta jupe. C’est l’une des histoires les plus absurdes que j’aie jamais entendues. Tu devrais avoir honte… Mais il faut croire que là d’où tu viens, on ne vous apprend pas que c’est mal de mentir, n’est-ce pas ?

Je me suis mordu les lèvres, et j’ai regretté amèrement de ne pas avoir plutôt trouvé Virginia Overton étendue sur le sol du gymnase.

— À présent, rentrez au Foyer, toutes les deux. Tout ce que j’ai à dire, c’est que j’espère que la gouvernante vous passera un fameux savon.

Sur ce, elle nous a attrapées par le bras et nous a tirées hors du gymnase, en marmonnant dans sa barbe des récriminations contre les stupides élèves de quatrième. J’étais écarlate de rage et de honte. J’avais vraiment vu Miss Bell étendue là, je le savais – mais je ne pouvais pas prouver que je n’avais pas tout inventé.

Nous traînant toujours, Virginia est repassée devant Mamzelle, Miss Tennyson et Mr MacLean. Mamzelle a gloussé et a lancé :

— Fausse alerte ?

— Évidemment, a répondu Virginia sans s’arrêter.

Pendant un instant, je me suis demandé si j’avais pu perdre la raison. Ce genre de choses n’arrivait que dans les livres de Daisy, pas dans la vraie vie. C’était ridicule.

Mais pendant que Virginia nous poussait à travers le hall d’entrée vivement éclairé et lambrissé de l’aile ouest, j’ai baissé les yeux, et j’ai vu la marque sombre sur ma jupe. Puis j’ai ouvert la paume et j’ai constaté qu’il y avait encore une faible trace rouge au bout de mon index. J’ai serré le poing, et j’ai compris que je n’étais absolument pas folle.
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Même à l’allure furieuse à laquelle Virginia nous tirait vers le haut de la colline, nous n’avions pas encore atteint le Foyer lorsque le gong du dîner a sonné. J’ai fait la grimace quand je l’ai entendu : encore une conséquence de l’éducation donnée par Deepdean. L’une des premières choses qu’on apprend ici, c’est que les sonneries sont sacrées. Nos vies sont contenues dans les intervalles entre une sonnerie et une autre, et ignorer leurs appels est tout simplement criminel. La plus importante de toutes est le gong du dîner. Si on l’entend et qu’on ne se précipite pas, ou pire, si on n’est pas là et qu’on ne l’entend pas… on se passe de dîner.

Bien entendu, je savais que nous avions des problèmes bien plus importants que rater la sonnerie du dîner, mais je ne pouvais pas m’empêcher de frémir à cette idée.

Les gens étaient encore en train d’entrer dans le réfectoire quand nous avons franchi les portes du Foyer et que nous nous sommes retrouvées dans le vieux hall à la peinture écaillée, mais Virginia nous a lancé sèchement :

— Attendez-moi ici !

Nous avons donc dû patienter nerveusement sous la grosse horloge du hall, qui nous indiquait que nous avions quatre bonnes minutes de retard, pendant qu’elle allait chercher la gouvernante.

Le rapport de Virginia n’a pas fait plaisir à la gouvernante. Sous son bonnet réglementaire, ses petits yeux porcins nous contemplaient avec aigreur, et elle respirait bruyamment par le nez. Quand Virginia a terminé, le silence s’est fait. J’entendais le brouhaha des conversations à travers les portes battantes du réfectoire. Puis la gouvernante s’est approchée de nous, nous a donné une gifle à chacune (plus forte pour moi que pour Daisy, qui n’avait fait que me soutenir, après tout), et nous a envoyées dans notre dortoir sans dîner pour « méditer sur notre comportement ». Nous avons entrepris de gravir l’escalier couvert d’un tapis bleu usé pendant que la gouvernante et Virginia allaient dîner. Elles grommelaient et nous lançaient des regards noirs, afin que nous mesurions bien l’étendue de notre disgrâce.

J’étais horriblement déprimée de ne pas être crue. Par ailleurs, ce que j’avais vu dans le gymnase m’avait laissé un mauvais goût dans la bouche, comme si j’allais vomir. Daisy, en revanche, était d’excellente humeur. Dès que la porte du dortoir s’est refermée derrière nous et que nous nous sommes retrouvées complètement seules, elle s’est assise sur son lit avec un rebond et un grincement (nos lits ne sont pas faits pour être confortables) et m’a ordonné :

— Explique-moi tout.

— Il n’y a rien à expliquer, ai-je répliqué en m’asseyant près d’elle, maussade. J’ai vu Miss Bell étendue par terre dans le gymnase. Elle a dû tomber du balcon. Elle était morte. Je n’invente rien !

— Bien sûr que non, a dit Daisy, comme si rencontrer des cadavres de professeurs de sciences dans des gymnases déserts était la chose la plus naturelle du monde. Tu ne raconterais jamais un mensonge pareil. Lavinia, peut-être, mais pas toi. Juste une question : tu es sûre qu’elle était vraiment morte ?

Je me suis redressée avec indignation, puis je me suis rappelé la manière dont la tête de Miss Bell avait roulé sur le côté, et j’ai eu de nouveau la nausée.

— Je l’ai touchée, et elle était encore chaude, mais il ne faisait aucun doute qu’elle était morte. Vu sa position… Elle a dû tomber du balcon, comme je te le disais.

Daisy a émis un reniflement sceptique.

— Tomber ?

— Qu’est-ce que tu veux dire ?

J’avais la chair de poule. J’avais été tellement effarée par la mort de Miss Bell que je n’avais pas vraiment réfléchi à la manière dont elle avait pu advenir.

— C’est évident. Personne ne se tue en tombant, puis se relève pour nettoyer les lieux, n’est-ce pas ? Quand tu as vu le corps pour la première fois, ça aurait pu être un accident. Mais quand nous y sommes retournées moins de cinq minutes plus tard et que nous n’avons plus rien trouvé… Quelqu’un a dû la pousser du balcon, puis se débarrasser du cadavre.

J’ai avalé ma salive.

— Tu veux dire qu’elle a été assassinée ?

— Bien sûr. Ne me dis pas que tu n’y as pas pensé avant ! Oh, Hazel, c’est palpitant. Un vrai meurtre, à Deepdean ! Bien sûr, il y a toujours une chance que je me trompe. Peut-être es-tu entrée juste au mauvais moment et as-tu mal interprété la situation…

— Non, ai-je affirmé, agacée.

— Ou peut-être que nous avons raté le passage des secours. J’espère que non, mais si c’est le cas, nous le saurons dès le lever demain matin. Ça fera le tour de l’école plus vite qu’une épidémie d’oreillons.

— Et si ce n’est pas le cas ? ai-je demandé, même si je connaissais déjà la réponse.

— Si ce n’est pas le cas, a répondu Daisy en rebondissant à nouveau sur son lit avec un sourire ravi, alors notre club de détectives vient de trouver sa plus belle affaire !
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Nous avons entendu les portes du réfectoire s’ouvrir, en bas. Il y a eu un brouhaha de voix et un tambourinement de pas sur les bords de l’escalier là où il n’y a pas de tapis, et trente secondes plus tard, Kitty a ouvert la porte du dortoir et est entrée, suivie de Beanie et Lavinia.

— Que s’est-il passé ? nous a interrogées Beanie. Pourquoi n’étiez-vous pas au dîner ? Je vous ai gardé mon dessert au cas où vous n’auriez rien mangé ; c’était du gâteau aux amandes. De toute façon, je n’aime pas ça.

Je savais que c’était un mensonge, et je me suis sentie coupable, mais avant que je puisse protester, Daisy a accepté avec reconnaissance la part de gâteau qui commençait à s’émietter, et l’a partagée en deux. La pâtisserie m’a paru délicieuse.

— Que s’est-il passé ? a demandé Kitty pendant que nous mangions. Qu’avez-vous fait ? La gouvernante et V.O. avaient l’air furibondes.

— Ça ne doit pas beaucoup les changer, a plaisanté Daisy entre deux bouchées de gâteau. Il ne s’est rien passé du tout. Hazel est retournée dans le gymnase chercher son pull. V.O. l’a surprise là-bas, et a estimé qu’elle traînait là où elle n’aurait pas dû être. Elle nous a sévèrement remonté les bretelles.

Les autres ont hoché la tête, compréhensives. Les colères de Virginia Overton sont légendaires.

Pour changer de sujet, et pour remercier Beanie de nous avoir apporté son dessert, Daisy a fouillé dans sa réserve et en a sorti une tablette de chocolat. Nous étions toutes les cinq assises sur nos lits en train de le déguster quand la cloche pour les devoirs s’est fait bruyamment entendre.

Ce soir-là, même si j’avais des tonnes d’exercices à faire, je n’ai pas réussi à me concentrer. Je n’arrêtais pas de penser à Miss Bell, et au fait que seules Daisy et moi savions qu’elle avait été assassinée. En dépit des vantardises de Daisy, le club de détectives Wells & Wong n’avait jamais enquêté sur rien de plus grave qu’un chapardage. Et si nous réussissions à résoudre ce mystère ? Nous deviendrions des héroïnes. Miss Griffin nous donnerait peut-être des médailles, et les professeurs et les Grandes feraient la queue pour nous féliciter… à part le criminel, bien sûr.

Cette pensée m’a ramenée brutalement à la réalité. J’ai posé mon stylo, et le roi Henry, qui surveillait les devoirs ce soir-là, m’a lancé :

— Allez, Wong, on s’y remet !

Malheureusement, le propre des assassinats est d’être toujours commis par des assassins. Dans les romans de Daisy, ceux-ci sont généralement très mécontents qu’on mène l’enquête ; il arrive même parfois des choses tragiques à tous ceux qui en savent un peu trop. Et si l’assassin m’avait vue ?
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Cette idée m’a tourmentée pendant toute la durée des devoirs. J’aurais voulu écrire un message à Daisy, mais le roi Henry me surveillait de trop près. L’assassin m’avait peut-être vue ! Après tout, il avait dû disposer de très peu de temps pour faire disparaître Miss Bell entre la première et la deuxième fois où j’étais entrée dans le gymnase.

Après avoir fait la queue dans la salle de bains pour nous laver les dents, à trois par lavabo en porcelaine, nous sommes allées nous coucher. J’ai profité d’une bataille de polochons entre Kitty et Lavinia pour me glisser dans le lit étroit de Daisy.

— Daisy, ai-je chuchoté, et si l’assassin m’avait vue ?

— Vue faire quoi ? a demandé Daisy. Oh, Hazel, tes pieds sont deux blocs de glace !

— S’il m’avait vue dans le gymnase, après le meurtre ?

Daisy a soupiré.

— Comment aurait-il pu te voir ? Il n’y avait personne quand tu es entrée, n’est-ce pas ?

— Non. Mais s’il était caché ? Dans le cagibi, peut-être ?

— Ne sois pas nigaude. S’il y avait quelqu’un dans le cagibi, il n’a pas pu te voir à travers la porte fermée, pas vrai ? Et tu n’as pas dit un mot, donc même s’il y avait vraiment quelqu’un, il ne peut pas savoir que c’était toi.

— Mais nous sommes revenues ! Et la deuxième fois ? Comment pouvons-nous être sûres que le criminel ne va pas s’en prendre à nous, à présent que nous savons tout ?

— V.O. n’a pas prononcé nos noms, m’a répondu Daisy en bâillant. J’en suis certaine. Par conséquent, l’assassin n’a pas la moindre idée de notre identité. Je te le jure, Hazel, sur mon honneur de détective géniale. Dis-le ! Dis que je suis une détective géniale !

— Tu es une détective géniale, ai-je répété, parce qu’elle enfonçait ses doigts dans mon bras.

— Tu vois ? Tout va bien. Il n’y a aucune raison de s’inquiéter.

J’essayais de m’en convaincre quand Daisy a ajouté nonchalamment :

— À moins, bien entendu, que l’assassin ne soit quelqu’un de très patient et qu’il attende de savoir qui nous sommes et ce que nous avons vu exactement avant de passer à l’action. Mais il y a peu de chances. À présent, retourne dans ton lit, Watson, tu m’écrases. Nous aurons beaucoup de travail, demain.

Je suis retournée dans mon lit, mais il m’a fallu très longtemps pour m’endormir. J’entendais la respiration régulière de Daisy près de moi, ainsi que le remue-ménage de Lavinia qui gigotait dans son sommeil. Mais il y avait aussi d’autres bruits, qui m’inquiétaient. Je n’avais jamais entendu les tuyaux grincer si fort, et puis il y avait un crissement sous moi, des frôlements dans les murs, un petit soupir juste de l’autre côté de la porte… J’ai essayé de me rassurer : le plancher qui craquait… des souris… la gouvernante qui faisait sa ronde… mais j’étais ridiculement affolée. J’ai serré les paupières pour cesser de regarder le rideau qui s’agitait sous l’effet de la brise devant la fenêtre ouverte (la gouvernante est persuadée que les enfants ont besoin d’air frais), et je me suis efforcée de rassembler tout mon courage. Mais je continuais à voir la tête de Miss Bell rouler sur le côté, et quand je me suis enfin endormie, j’ai fait des rêves affreux.
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